
La protection et la promotion des langues régionales ou 
minoritaires en Europe.  

Nous sommes toutes et tous citoyen d’un pays, citoyen de l’Europe et du monde. Mais nous 
sommes également, et je dirais en tout premier lieu, citoyen d’une région, d’un coin de pays 
avec son histoire et ses valeurs, d’une entité qui a façonné le caractère de nos aïeux et qui a 
représenté le cocon dans lequel nous nous sommes développés, dans lequel nous avons grandi 
pour en finalité devenir qui nous sommes aujourd’hui. Et dans ces diverses régions, toutes très 
respectables et que nous chérissons au plus profond de notre coeur, ce qui fait le lien et porte 
nos sentiments, ce qui permet de se comprendre et de débattre, c’est la langue.  

Dans tous nos pays, on partage une langue officielle, parfois une ou deux de plus, comme 
dans mon pays.  Mais il n’est pas rare, surtout dans les régions  excentrées, d’observer des 
particularismes linguistiques locaux. 

Je viens de Suisse, un pays qui compte 4 langues nationales, et en plus de cela, dans les 
régions il y a des patois, des langages locaux que les plus anciens parlent encore volontiers et 
que les jeunes générations, contre vents et marées, sensibles à cet héritage, essaient de faire 
vivre, ou plutôt survivre. 

Nous sommes dans un monde de plus en plus mondialisé ; une, voire quelques langues ont 
pris l’ascendant sur toutes les autres. On peut tout à fait comprendre la place prise par 
l’anglais, l’espagnol ou le français, mais connaître sa langue propre, connaître la culture qui y 
est associée, rester en liens directs avec ses racines et son passé, c’est une richesse inestimable 
que nous devons nous employer à préserver.  

Cela passe par des mesures simples mais essentielles : la liberté de s’exprimer dans la langue 
de son choix, créer les conditions d’un enseignement de cette langue régionale en parallèle 
aux langues officielles et donner les moyens à des médias régionaux écrits et parlés de 
continuer à diffuser une information régionale de base pour permettre à ces langues de rester 
vivantes et accessibles aux jeunes générations.  

Trop uniformiser nuit, respecter la culture des hommes dans sa diversité ne peut être que 
source de richesse. Encore faut-il que ce respect des cultures et des langues régionales se 
développe dans un esprit de multi et d’interculturalité, dans un esprit d’échange, de 
coexistence pacifique et de tolérance de l’autre. Les langues ne doivent jamais devenir source 
de conflit, mais plutôt de rapprochement.  

  




